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Mercredi 15 septembre 2010 - CCN : LaEuros' an prochain, la Guadeloupe se souviendra
quakuros'il y ade cela 20 ans, disparaissait Sonny Rupaire, poA“te engagA®©, militant dela
cause nationale. Sonny est depuis devenu uneicA'ne. Le Kolektif Sonny RUPAIRE [KSR] qui a
adressA© cetexte A CCN entame une rA©flexion urgente et plus que nA©cessaire |a condition de
|aEuros'artiste et |a problA©matique de |A crA©ation. Ce dA©bat que lance KSR ne tombe pas
par hasard, car la Gwadloup dejA"di jou agrand besoin que ses A« culturels A » aient une autre
conscience de leur posture et de leur rA’le. CaEuros'est A lire, pour en dire.

Le monde artistique et culturel guadeloupA©en souffre de sinistrose. Cela devient comme une addiction. Il serait
presque de bon ton de se poser en victimes pour justifier le sauve-qui-peut individuel, la dA©merde et, trop souvent,
la courtisanerie. Une telle dA©marche nous conduit collectivement A la pire des dA©pendances, celle des esprits et
des cA"urs A laEuros"A©gard de marchands peu scrupuleux. Nous nous voyons peu A peu condamnA®©s A tout
importer jusquaEuros"A nos contes et nos rAdves.

Il est vrai que les problA mes sont considA©rables, que les obstacles A IaEuros"existence de nos arts sont
nombreux. Cependant, ils ne sont lisibles pour nous quaEuros"A travers un objectif commun (au moins rA2vA©) :
contribuer ensemble, dans le respect de notre propre diversitA©, mais aussi de notre identitA© commune, A
laEuros"existence et la pA©rennitA© des arts guadeloupA©ens...

OA! ? A laEuros"intA©rieur des frontiA res de notre archipel, afin de consolider daEuros"ici-mA2me, le socle ou le
tremplin dAEuros"un rayonnement de notre culture hors des frontiAres. Sans point de vue, rien nAEuros"est
vraiment lisible. LAEuros"ICI devrait A2tre la source de soi-mA2me et des A©changes avec les autres du monde, et
non le rA@ceptacle passif de LAEuros"AILLEURS.

DaEuros"oAt une double lecture des problA mes et des obstacles : daEuros"un cAtA©, ceux qui relA"vent de notre
exigence A l1aEuros"A©gard de nous-mA2mes, de |AEuros"autre, ceux qui relA"vent de la revendication. Moins nous
serons exigeants dans notre travail de crA©ation, moins nous pourrons IA©gitimement [AEuros"Adtre A
laEuros"A©gard des politiques publiques, voire mA2me des initiatives privA©es concernant la culture. Il faut
daEuros"abord que lAEuros"artiste existe pour prA©tendre vivre en tant que tel.

Il faut daEuros"abord que IaEuros"artiste existe...

LaEuros"artiste se distingue des autres citoyens ou salariA©s par la crA®ation artistique. Au dA©part cAEuros"est
une appA®©tence, qui AGtablit un rapport aux choses et au monde et qui conduit une personne A exprimer son
esthAGtique singuliAre. Puis, cela devient un savoir-faire et un savoir Adtre de quelque part, lesquels grandissent et
saEuros"affirment par laEuros"A©ducation, la formation, le travail personnel et la construction daEuros"un regard
propre.

Beaucoup de sueur pour un peu de grAc¢ce. JusquaEuros"A parvenir A la conscience aigAvse daEuros"une fonction
: contribuer A entrainer les publics daEuros"ici et daEuros'ailleurs A vivre dans la beautA®, coA »te que coA »te,
quitte A renverser ses critAres AGtablis, sans hAG©siter A rA©habiliter des formes AGvincA©es de laEuros"ordre
culturel quaEuros"on nous impose. Ce qui signifie un dA©sir A©perdu de rencontrer un public. Nous parlons ici de ce
qui relAve de la crA®©ation . Tous les moyens que lIAEuros"artiste SAEUros"invente pour exercer une vie.

A pa pA’sonn ki voyA©aEuros"w fA” sa, SA© voumenm.

Si tu ndEuros"es pas daEuros"abord cela, les plus grosses subventions ou les meilleures faveurs des diffuseurs ne
laEuros"inventeront pas A ta place. Avant de parler daEuros"intermittence et de dA©marche syndicale, les artistes
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doivent absolument se pencher sur cette question, vu lAEuros"ACtat de la crA©ation en Guadeloupe, A©troitement
dA©pendante des marchands qui dictent leur loi, mA2me dans les contenus. Il leur paraitra alors A@vident que le
monde artistique doit exister de maniA“re autonome, trouver des formes et les moyens de collaboration ou
daEuros"entraide, pour sdEuros"imposer. Cela ndEuros"est pas de IAEuros"ordre de la revendication, mais de
laEuros"exigence intACrieure. CAEuUros"est cela qui justifiera et renforcera par la suite nos interventions auprA’s des
pouvoirs.

En daEuros"autres termes, |AEuros"artiste est forcA©ment stACrile en ressassant son prA©sent. A« Se libACrer...
CaEuros"est saEuros"inventer comme autre que soi. AEuros] Ne soyez rien : devenez sans cesse !... A » (Alain
Damasio : La zone du dehors) ... Prenez la parole, jouez, chantez... mA2me en montant sur un tabouret !

Mais il faut A« gagner savie A »...

LaEuros"ouvrier du bA¢timent ou IAEuros"employA© de commerce a le sentiment, tant bien que mal, de A« gagner
sa vie A ». Parce quaEuros"il est notoire, au regard de la sociAOtA©, quaEuros"il exerce un mAGtier. Il nAEuros"en
est toujours pas ainsi en Guadeloupe pour laEuros"artiste. On ne regarde pas l'artiste comme une personne
exerA8ant un mAGtier. Bien souvent IaEuros"artiste mA2me y prA2te le flanc : s'il ne se pose pas en artiste,
caEuros"est-A -dire, s'il ne prend pas le risque de vivre comme un artiste, de son travail, mA2me si cela peut Adtre
trA’s difficile au dA©but et parfois durant toute sa vie, il est impossible qu'on le voit comme tel. GA©nA©ralement, on
lui tend des solutions piA“ges, des pis-aller : A« formateur, enseignant, expert A »... Toutes choses qui,
psychologiquement, le font sortir de son rapport distanciA© avec les rouages de la sociA©tA©. Pourtant, cette
distanciation est le premier pas vers une remise en question de ladite sociAOtA® et vers une proposition qui, en soi,
porte les ferments d'une transformation du quotidien. Dans le fond, le rA’le de l'artiste est de lire la sociAGtA®, de la
guestionner et de la bousculer.

Il'y a IA un problA me culturel de fond, quaEuros"on saEuros"ingA©nie A nous faire perdre de vue. Toute
communautA© humaine digne de ce nom aspire naturellement A ne pas Adtre troupeau. Donc A apprendre, se
cultiver ou se divertir, dans le but de saEuros"A®lever. Il nait alors, dans toutes les civilisations, une catA©gorie de
femmes et daEuros"hommes dont la fonction principale est de rA©pondre A ces aspirations : les A©crivains, les
auteurs, compositeurs, photographes, danseurs, architectes, les metteurs en scAne et les interprA‘tes de thA©Actre
et de spectacles musicaux, les plasticiens, les cinA@astes, etc...

Selon que la communautA®© veuille sAEuros"appartenir, valoriser sa singularitA©, donner A sa culture la place qui lui
revient dans sa construction de peuple, elle reconnait ses artistes et en prend soin, et, surtout, leur fixe des
challenges toujours plus A©levA©s. LAEuros"engouement des publics joue alors positivement sur les
comportements collectifs et les politiques publiques.

De ce point de vue, pour nos politiques, voire mA2me pour une proportion bien trop importante du public, on a
lAEuros"impression quaEuros"il naEuros"y a pas de Guadeloupe. Le sentiment diffus de commune appartenance,
que nous savons tous A©prouver devant toute menace de dilution, ne va pas jusquaEuros"A nous conduire A nous
appartenir totalement, radicalement. Regardons-nous nos artistes, et nous-mA2mes, avec nos propres yeux ou avec
les yeux des autres ?

Donnons A chacun de nos artistes la chance daEuros"A2tre prophA'te en son pays !

1- il faut que la Guadeloupe nous habite et sAEuros"exprime toujours plus haut, 0A? que nous allions, 0A?
que nous soyons, ici ou ailleurs. NA©anmoins, pour quaEuros”elle sAEuros"exprime pleinement,
daEuros"ici-mA2me, il est urgent de prendre notre courage A deux mains et daEuros"oser. La libertA© de mettre en
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A"uvre un espace spectaculaire indA©pendant. Il sAEuros"agirait de faire en sorte de rencontrer directement, sans
intermA®©diaire, les plus larges publics, A travers des spectacles, de notre propre initiative, non-gratuits (billetteries,
quAates, mA©cA©Nat privA©, au moyen du portage salarial). Ce serait une RA©volution,, mais une rAG©volution
tranquille, apaisA©e, dans la mesure oA! elle serait avant tout une pA©dagogie de la participation active et directe
(spirituelle et financiA're) du public A la construction solidaire daEuros"un autre paysage culturel et artistique.

... sans laisser en paix ni dA©cideurs politiques ni diffuseurs

En effet, pour que les politiques publiques et les initiatives privA©es parviennent A sortir du ronron actuel, il faut
guaEuros"un mouvement autonome des artistes puisse leur opposer une vision plus claire et incontournable en
matiA re de production et de diffusion.

Si cAEuros"est la marchandisation de la culture et la fonction daEuros"animation qui prA©dominent : on diffusera ce
qui est dAOjA censA© rapporter, A« ce qui attire du public A »... A« sa pA"p la enmA© A ». En oubliant ou en niant
que le gout se cultive, comme toute autre facultA© humaine.

Si cAEuros"est la fonction de crA©ation qui est considA©rA©e comme |AEuros"axe principal, on investira dans
laEuros"aide A la crA®@ation et la politique de diffusion aura comme finalitA© de diversifier, renouveler et hisser
continument les publics.

Il apparait quaEuros"en Guadeloupe, les collectivitA©s publiques (RA©gion, DA©partement, Commune)
privilA©gient la fonction daEuros"animation culturelle au dA©triment de IAEuros"aide A la crA©ation. Elles organisent
ou soutiennent de nombreux A©vA nements appelA©s A« Festivals A », oAt il existe une fA¢cheuse tendance A
Aopater le peuple, avant tout avec des cAGIAGbritA©s mondiales hors de prix. Nos propres cAGIACbritAO©s,
toujours les mA2mes, servent daEurosalibi A ces opA@rations de prestige, dont la finalitA©® est trA’s souvent
politicienne. On dA©pense beaucoup daEuros"argent public qui profite surtout A IaEuros"extA@rieur, beaucoup
moins A la crA©ation artistique du pays. Il nAEuros"est pas rare que, toute honte bue, on ose appeler les artistes A«
locaux A », moins connus (ou inconnus) du monde, en koudmen. Et, pour aggraver tout cela, on marginalise
[AEuros"esprit critique.

2- Il faut que le monde artistique naEuros"A©coute que son courage et son esprit de libertA© pour compter
avant tout sur ses propres forces : daEuros"abord se reconnaitre lui-mA2me pour mieux se rassembler et, de son
propre chef, entreprendre daEuros"enchanter la CitA© : A©crire beaucoup de romans, de nouvelles, de poA 'mes,
daEuros"essais, raconter beaucoup daEuros"histoires, crA©er beaucoup daEuros"A"uvres thA©Adtrales, composer
beaucoup de chansons et de musiques, beaucoup danser, crA©er beaucoup daEuros"A"uvres plastiques et
visuelles. Cent fois plus que ce quaEuros"il nous est donnA®© de faire si nous ne comptons que sur lAEuros"argent
public et le bon vouloir des mA®©dias. Il sAEuros"agit de construire ensemble non seulement de la pensA®e critique,
mais aussi des pratiques alternatives. Donc, traduire nos rA2ves en programme daEuros"actions.

Avec de vraies instances de IA©gitimation

Les mA®@diateurs culturels sont ceux qui font le lien entre les crA©ateurs et les publics. Du fait quaEuros"ils donnent
A voir et A entendre, informent, commentent pour le plus grand nombre, organisent des concours et donnent des
prix, ils sont, rA©ellement, aux yeux du public, des instances de IA©gitimation. Les enseignants, les critiques, les
journalistes, les animateurs des mA®©dias, les A©diteurs, producteurs et organisateurs, sont ensemble ces
mA®@diateurs. SAEuros"il nAEuros"y a pas de crA®ateurs de musiques, de chansons, de textes littA©raires ou
thA©Adtraux, de chorA©graphie et daEuros"objets esthAGtiques, ils nAEuros"existent pas.

Comment parviennent-ils A inverser le rapport, et faire croire A IAEuros"artiste quaEuros"il nAEuros"existe que par
eux ? En se faisant indistinctement et exclusivement marchands, ils se serrent les coudes autour du mA2me petit
fond de commerce daEuros"artistes alibis, surmA©diatisA©s. Des liens de complicitA©, de retours
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daEuros"ascenseurs, une culture du A« fais-A§a-pour-moi A », se forgent et se solidifient au dA©triment de toute
dA©marche novatrice, qui dA©range le bordel AGtabli.

La palme revient aux radios puissamment financA©es par les forces daEuros"argent, mais surtout A la radio et A la
tA©IAGvision publiques. Un vACritable monopole. Les AGlites politiciennes, intellectuelles et artistiques viennent
toutes, peu ou prou, lui manger dans la main.

Rien naEuros"impose A ces mA©dias, mA2me pas la conscience professionnelle, daEuros"aller systA©matiquement
dA©couvrir dans le pays ce qui nait, ce qui promet le meilleur. A la limite, il faudrait que le jeune artiste talentueux,
mais fauchA®©, finance le service public. Ceux qui vont rA©guliA rement A la soupe ne saEuros"offusquent jamais
des pires anomalies.

3- Le monde artistique devra nA©cessairement se mettre en ordre de marche non pour quA©mander une ou
deux faveurs, mais pour imposer ou nA©gocier fermement une programmation culturelle dA©mocratique et
plus ancrA©e dans le pays (magazines, prA©sentation daEuros"itinACraires artistiques, divertissements,
couverture de concerts, de spectacles de danse ou de thA©Actre, etc.). Certes, tout se passe comme si la nature
mA2me de ces mA@dias est de ne pas faire cela, mais il ne suffit plus de les dA©noncer et de considA©rer leur
nocivitA© comme une fatalitA©. LAEuros"ordre mA©diatique ne doit pas A©chapper A un DAOSORDRE salutaire, un
de ces grands dA©sordres qui savent mettre le bon ordre.

... et de vraies identitA©s professionnelles.

Pour en venir A la question de la rA©munA®©ration des artistes (produit de la vente daEuros"une force de travail et
de crA®@ation) : il ne sAEuros"agit pas seulement de A« pouvoir manger A », mais de construire sa vie sur la base
daEuros"une fonction sociale et daEuros"une identitA© professionnelle reconnues. Le travail non dAG©clarA©
rA©sout souvent le premier problA me, mais sans jamais rA©soudre le second.

Il faut donc se battre des deux mains dans les deux directions : rA@unir A la fois les conditions daEuros"une
multiplication des temps de travail et dAEuros"un respect absolu du geste professionnel. LAEuros"articulation des
initiatives indA©pendantes avec le concours du portage salarial, des Festivals rA©orientA©s vers la crA©ation
locale, daEuros"une couverture mA®©diatique rapatriA©e sont de nature A AOlargir davantage le marchA®© du travail
artistique et permettre aux meilleurs de se rA©vAGler et de vivre.

4- CaEuros"est dans ce champ plus large daEuros"activitA©s artistiques quaEuros"un dialogue social
permanent avec les employeurs et les instances publiques prendra tout son sens. Pour les salariA©s du
spectacle, le syndicat naEuros"est utile quaEuros"autant que se construira avec lui une vraie communautA©
professionnelle, consciente daEuros"exister. Et non une simple addition daEuros"individualitA©s.

CaEuros"est de l1aEuros"articulation cohA©rente de ces formes daEuros"action que pourra naitre le changement.

Kolektif Sonny RUPAIRE

Septembre 2010

Source : CARAIB CREOLE NEWS (CCN)
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